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 Un novio para Yasmina (Un fiancé pour Yasmina) de Irene Cardona [1] est comédie sur un sujet grave.
L’immigration évoque en effet immédiatement un contexte dramatique, la misère, l’exploitation, la discrimination, la
violence, la mort. Les récits de voyages dans des conditions inhumaines, les témoignages sur les trafics d’êtres
humains ne cherchant qu’à survivre ne portent guère à sourire. Mais la réalisatrice, Irene Cardona, réussit la
prouesse de nous montrer une réalité simple et de nous divertir. Elle porte sur l’immigration un regard différent,
acquis sur le terrain, et s’inspire de son expérience dans une association avec les anecdotes, les rencontres, l’amitié
et la solidarité. Sa mise en scène s’enrichit ainsi de petites trouvailles, comme dans le faux départ de Yasmina ou
l’embrouillamini entre Lola et le marchand de fruits.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L198xH316/Yasmina_3-a82b5.jpg

L’histoire repose pour l’essentiel sur le personnage de Yasmina, jeune femme décidée à obtenir coûte que coûte des
papiers et à s’intégrer dans une société qu’elle a choisie. Yasmina se bat contre les difficultés, les refus, les
complications sans se décourager même dans les moments de déception. Pas question de baisser les bras quand
les chances d’aboutir s’amenuisent.
 Le film commence sur sa marche rapide dans la ville et se poursuit au même rythme. Elle avance… Et pourtant, au
départ tout semble lui échapper, Javi qu’elle veut épouser ne semble pas prêt à se décider, son amie Lola craint
qu’elle ne perturbe son couple, son frère frôle la délinquance, bref la perspective de s’intégrer dans la société
espagnole s’éloigne. Mais Yasmina est volontariste. La solution du mariage blanc, le mariage de complaisance est la
solution. Faut-il encore trouver le prétendant, qu’il soit libre et qu’il accepte le contrat, soit par amitié, soit par profit.
Car le mariage blanc se négocie très bien.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L227xH335/yasmina_ITV_2-faa91.jpg

Autre personnage féminin de caractère, Mari, elle regarde le monde et ses injustices sans la moindre illusion, mais
elle est prête à s’y investir. Mari est assistante sociale dans l’association d’aide aux immigré-e-s, elle a les pieds sur
terre et considère le mariage pour ce qu’il est : un papier pour légaliser une situation aléatoire. Un papier pour des
papiers qui permettront à Yasmina de poursuivre des études si elle le désire, de travailler, en un mot d’être
autonome. Et cela Mari le conçoit comme un droit élémentaire des femmes. Car le film soulève aussi la question de
l’indépendance des femmes et donc de leur autonomie financière.

Un novio para Yasmina (Un fiancé pour Yasmina) de Irene Cardona est un film tendre et ironique sur une actualité
difficile, sur des questions graves tout en gardant une générosité et beaucoup d’humour. Les malentendus font
rebondir cette comédie comme autant de saynètes de la vie. La réalisatrice, comédienne elle-même, excelle dans la
direction d’acteurs : « J’ai voulu parler des gens simples, de ceux et de celles qui travaillent au quotidien pour rendre
le monde un peu meilleur, mais sans éloquence ni grands discours, naturellement. » Pari réussi. Le naturel et la
sincérité des personnages les rendent proches de même que leurs contradictions, leur faiblesse, leur humanité. Une
chose est certaine, Yasmina, Lola, Mari sont des femmes fortes. Soumises ? Certainement pas. Les hommes du film
sont plus fragiles, hormis Jorge, le compagnon de Lola. Et les femmes mènent la danse.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L278xH400/un_novio_para_yasmina-60bec.jpg

Un regret toutefois concernant l’affiche du film qui montre Yasmina portant un foulard alors que cette image ne
correspond pas au personnage. Cela induit des amalgames inutiles à propos d’une jeune femme immigrée qui lutte
pour son intégration dans la société espagnole. La décision viendrait de la production qui n’a sans doute pas mesuré
l’effet produit sur un public européen. En soulignant un aspect de l’immigration qui n’est en fait pas abordé dans Un
novio para Yasmina, le résultat peut-être contre-productif. Yasmina est une jeune femme qui ne fait guère de
concessions aux traditions, qui ne porte pas le foulard et se bat avant tout pour son autonomie. Le port du voile ou
du foulard n’interfère pas dans le récit et le choix de l’affiche suscite une confusion. En Europe, le port du voile ou du
foulard implique immanquablement la religion musulmane pour la plupart, ce qui peut freiner la curiosité du public.
Or, Yasmina envisage le mariage avec un non musulman pour vivre en Espagne, ce qui est une transgression.
L’affiche nourrit ainsi des associations quelque peu primaires et des idées préconçues. Une affiche est la première
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image du film et celle de Yasmina marchant dans la ville est autrement plus attractive.

Un novio para Yasmina (Un fiancé pour Yasmina) de Irene Cardona a été récompensé par le Prix du public au 30e
Festival du Cinéma méditerranéen de Montpellier.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L400xH267/yasmina_danse-87bc5.jpg

Irene Cardona : L’immigration est un sujet très important aujourd’hui et il s’est imposé à moi parce que j’ai habité
une région d’immigration, surtout d’immigration marocaine. Je n’ai pas vraiment choisi un sujet, mais je connais bien
ce type d’histoires car j’ai travaillé dans une association. Je me suis d’ailleurs inspiré de mon expérience personnelle.
Ma mère est présidente et coordinatrice d’une association dans une petite ville au nord de Caceres. J’ai rencontré
beaucoup de cas semblables à celui de Yasmina et j’ai de nombreux amis étrangers. Bien des histoires sont
similaires à celle du film. Pour les mariages blancs, j’ai eu moi-même des propositions de la part d’un ami cubain
pour lui procurer des papiers. C’est quelque chose que j’ai vécu.

Le problème de l’immigration est grave et il est rare que l’on en parle avec légèreté. Alors j’ai voulu traiter le sujet
avec humour. L’idée était aussi de délivrer le message que l’immigration n’est pas forcément une tragédie comme
les médias s’en font l’écho. L’immigration est une réalité avec des histoires d’amour et de solidarité aussi.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L400xH257/novio_yasmina-1549b.jpg

Jérémi Bernède : C’est la première qualité de votre film. En France, un tel sujet passerait par des émotions plus
violentes, les naufrages, les rafles, les emprisonnements. Quand on pense immigration, on a immédiatement en tête
l’horreur qui attend les immigré-e-s. Du coup le message de votre film est positif. Ce qui ressort du film, ce sont les
solutions et non l’abandon des problèmes. Avez-vous voulu prendre un fait de société à revers ?

Irene Cardona : Comme Jorge [compagnon de Lola] dans le film, je pense que le monde est un lieu tragique, mais
cela ne signifie pas qu’il faille baisser les bras et se décourager. Il faut toujours réagir. Les immigré-e-s sont des
personnes qui luttent, qui se battent pour vivre et pour s’en sortir. On les voit parfois comme des victimes passives,
mais ce n’est pas le reflet de la réalité. Je pense même que c’est tout le contraire. Le personnage de Yasmina
n’abandonne jamais. Elle est très représentative de cette lutte.

â€” C’est la vie réelle. Hier, Jaime Camino [2] tenait ce même type de discours. C’est-à-dire qu’il n’y a pas les bons
et les méchants et que, parfois, dans des situations exceptionnelles, des individus révèlent leur générosité.

Irene Cardona : Certes, il existe des problèmes et des conflits entre les personnes. J’ai voulu parler des gens
simples, de ceux et de celles qui travaillent au quotidien pour rendre le monde un peu meilleur, mais sans éloquence
ni grands discours, naturellement.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L400xH220/un_novio_para_Jasmina1-a4248.jpg

Jérémi Bernède : Pour revenir au fait que ce ne sont pas des victimes passives, c’est en fait une posture occidentale
de voir les pauvres comme passifs auxquels on serait tenu de faire la mendicité, ce qui exclut une aide réelle. Le
choix de Sanaa Alaoui, qui est sublime dès le début du film quand elle marche d’un pas décidé, cela veut peut-être
dire que la solution au problème de l’immigration passera par les immigré-e-s eux-mêmes et non par des décisions
extérieures.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L350xH225/novio_yasmina_03-6700a.jpg

Irene Cardona : Il faut dire que parfois les structures accentuent cette passivité. Les immigré-e-s viennent dans les
associations pour recevoir de l’aide. Certaines associations cherchent toutefois à susciter une responsabilisation
chez les immigré-e-s pour les rendre autonomes et aptes à résoudre leurs problèmes. Yasmina n’est pas un cas
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unique, elle n’est pas la seule à prendre son destin en main. Les femmes qui viennent à l’association ne sont pas
des femmes soumises.

Jérémi Bernède : C’est plus un commentaire qu’une question. Ce qui est plaisant dans le film, c’est qu’au-delà du
problème de l’immigration, il en ressort une foi dans le genre humain. Les personnages ont de la bonté, ce qu’il est
plutôt rare de voir dans un film.

Irene Cardona : Certains commentaires ont souvent souligné ce fait : les personnages du film sont de bonnes
personnes. Mais je dois dire que je ne connais pas beaucoup de méchantes personnes comme on en voit dans les
films. Il n’empêche que parfois la bonté n’atteint pas le but voulu et l’on peut faire du mal sans en avoir l’intention.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L400xH267/unnovioparayasmina2-77baa.jpg

Christiane Passevant : Plusieurs films de femmes, de cinéastes espagnoles, abordent la question de l’immigration.
Je pense à Flores de otro mundo [3] de Iciar Bollain et Poniente [4] de Chus Guiterrez [5] qui ont traité ce sujet de
manière plus dramatique. Pensez-vous que les femmes sont plus sensibles à ce type de sujet ?

Irene Cardona : Je ne sais pas. Je pense cependant que les femmes sont sans doute plus sensibles au quotidien,
elles sont plus pratiques. J’aime bien ce que disait Virginia Wolf à propos du fait qu’il ne faut pas penser que l’on vit
plus intensément les grandes choses de la vie plutôt que les petites. Je crois que l’on est plus sensibles à cela en
tant que femmes. Des réalisateurs ont aussi traité de l’immigration, mais peut-être vu d’un angle plus dramatique. Le
film d’Iciar Bollain, Flores de otro mundo, fait figure de référence sur la question car elle traite du sujet de
l’immigration dans le milieu rural. Un Novio para Yasmina est plus une comédie.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L340xH233/F01941-bcb3d.jpg

Jérémi Bernède : Yasmina, qui veut absolument s’intégrer, rencontre ce garçon qui refuse de s’intégrer. C’est un
effet de miroir dans le film ?

Irene Cardona : Oui, c’est ce qui se passe. Quand je parle de l’intégration, je ne parle pas seulement de l’intégration
des immigré-e-s dans la société qui les accueille. Le sujet est plus large, cela se passe entre l’individu et la société.
Chaque personne peut se positionner d’une façon ou d’une autre face à la société. Les personnages du film,
presque tous, sont en conflit avec leur milieu, surtout Alfredo qui s’éloigne de la vie et de la réalité. Il est sans désir et
se contente de regarder la vie passer. Yasmina, c’est tout le contraire. Elle est dans la réalité, se fixe un but pour
l’atteindre. Elle est remarquable par sa détermination et fonce sans vraiment regarder autour d’elle. Quand tous deux
changent, une réflexion s’ébauche de part et d’autre et la rencontre devient possible.

 http://divergences.be/sites/divergences.be/local/cache-vignettes/L400xH263/yasmina_2-cc61a.jpg

[1] Un novio para Yasmina (Un fiancé pour Yasmina) de Irene Cardona (Espagne/ Maroc, 2008, 1h 32mn 40s). Production : Francisco Espada,

Jamal Souissi - Scénario : Irene Cardona, Nuria Villazán - Image : Ernesto Herrera - Décor : Juan José Vadillo - Montage : Jorge Berzosa -

Musique : Oscar López-Plaza - Son : Manuel Robles, Manuel Abengózar - Interprétation : Sanaa Alaoui, José Luis García Pérez, Maria Luisa

Borruel, Francisco Olmo, Paca Velardiez, Jose Antonio Lucia, Hicham Malayo Ben, Alexandra Fran.

[2] La guerre d’Espagne, la Retirada, hommage à Jaime Camino. Le 30e Festival du cinéma méditerranéen rendait un hommage à Jaime Camino

à travers une sélection de son œuvre cinématographique. « Né à Barcelone en 1936, Jaime Camino tourne son premier long métrage en 1963

(Los Felices 60). Tout en participant à l’« École de Barcelone » qui tente de renouveler un cinéma alors moribond sous la dictature de Franco, il

fonde sa compagnie de production et dans son troisième film, Espana Otra Vez (1969), aborde pour la première fois le thème de la guerre civile,

thème qu'il ne cessera de retravailler par la suite. Aussi à l’aise dans le documentaire que dans la fiction, Jaime Camino est aujourd’hui, avec ses
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seize films, l’un des plus importants témoins du cinéma espagnol de la "transition". »

[3] Flores de otro mundo (Fleurs d’un autre monde) de Icíar Bollaín (Espagne – 1999 – 1h40 mn). Scénario : Icíar Bollaín, Julio Llamazares -

Image : Teo Delgado - Décor : Josune Lasa - Montage : Ángel Hernández Zoido - Musique : Pascal Gaigne - Son : Agustin Peinado -

Interprétation : José Sancho, Lissete Mejia, Luis Tosar, Chete Lera, Elena Irureta, Marilyn Torres, Amparo Valle.

[4]

 

Poniente (Vent d’Ouest) de Chus Gutiérrez (Espagne - 2002 - 1 h 36 mn) Réalisation : - Scénario : Icíar Bollaín, Chus Gutiérrez - Image : Carles

Gusi - Décor : Victor Molero - Montage : Fernando Pardo - Musique : Tao Gutiérrez, Angel Luis Samos. Interprétation : Cuca Escribano, José

Coronado, Mariola Fuentes, Antonio Dechent.

[5] En 2005, pour son 27e festival, Cinemed (Festival du cinéma méditerranéen) présentait un thème â€” Femmes à la caméra â€” pour une série

de films de réalisatrices espagnoles où le sujet de l’immigration était abordé dans deux longs-métrages.
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